
É LANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉ-RATRES.

cours de circonstances providentiel sur ce sol d'Afiique, qu'aucun évèque
navait foulé depuis quatorze siècles.

Je laisse à des voix plus éloquentes, à dcs hommes plus habiles à lire L
dans les faits dont nous sommes les acteurs ou les témoins, la tâche d'P re- i
chercher et d'y découvrir, autant qu'il est donné à l'homme de le faire, les
décrets de la Providence et les desseins de ;ternel . je leur laisse la tâche,
qui serait trop au-dessus de mes forces. de tirer de ces faits des pensées et
des paroles d'édification capables de porter lia confiance et le courage dans
tous les cours.

" Pour moi, bien faible insirument dle ces desseins et de ces dêirets,je me
hâte -de descendre de ces hautes régioniî et d'en ieveniir à des pensées et à
des paroles.plus humbles et plus confirmies au rôle qu'ils mi'ont départi.

" Vous me pardonnerez, -Messeigneurs et Iessieurs, d'avoir pensé qut
m'était permis et peut-étre recomani.idè par ia position de retarder pour
quelqutes instans le montent où doit s'accoi pI ir la pieuî e cérémonie. pour
appeler votre attention sur la co!onisation. cette ucavre intuense et dticile.
ou plutôt et pour abréger autant que possible, sur les enmencemens bien
faibles et bien imparfaits encore, du sVstémle de colomîzaîtiont que le gouver-
nement flous a permis d'essayer et de mettre à exécution.
. " Ce système, Messeigneurs et Messieurs. c'est sur le terrain que j'aime à

lPexpliquer, comme il a été conçu et combiné au vt du pays, c'et sur le ter-
rain et ait vu du pays qu'il est surtout facile de le ifire comprendre.

Partir d'une base solide. d'où les populations puissent recevoir aide ct
protection, sa*vancer par des zônecs progressives die vilsdirzposýés de telle
sorte que les populations- qui ysont rneeioîl,êrécs pulssea1t rt'stster ritix colups
dec main dec l'ennemi, espacer ces villages à des distances telles t'ils- pitihseît
ait besoin se porter secours les uns aux auttres et cotîvrît' la colottîsation intîi- t
vîduelLe, percer le ieys de routes qui lient ces vi«l;i2es etre eux et avec le
centre, établit- ces '-ill.'igcs dais des lieux pîourvuîs d'eau et aussi salubresz quet
possible, voilà pouîr les dispositions matérielles ;qutant aux populations, cliri-s
sir des familles de cultivateurs ott d'artisans se livrant mIa cuiltutre,leîtr dntner t

chacitn un lot de terre à bâti etqeqe lots de terres à cultiver, les aider i
dans dlejtîstes: proportions dans leurs constructions et dans leutrs cutrsî a
laisser faire ensuite leur in,.e:igence. lotir courage et letir industrie, en guidatt
toutefois leurs Premiiers pas avec tfio sollicitude et uin soin paternelsý; joindre1
à ces soins physiques en quielclua sorte,. celui de letirsF soins mnoraux,-Z cii fort- t
dant le plus tôt possible le temple et l'école ,tel es 'xoérapide de ce s3ys-
téme.

1; C'est -à l'appliquer que nous travaillons avec ardeur depuis huit iiloieî et
vous (,ru pouvez voir l'ail!ica-tion stur le sol. Ainsi cette route qui volts .1
condtuits ici, elle a été cenimencée le 12! février ; ce village nie l'a été 'îîCe
quelque tomis après, et toVrtil v a sept mî:.titille trace dle cie qu'il e-t
aujourd'hui :c'était tîn lieu dêsart, couvet dle broti,î--ailles. tacesle Ceý
habitations quec vous avez emriésépair-es sur lat auticlie etaielttýz et,c

ý:nières du Saliel et ce n'était pas sans dail.ý:r î;îî'oi se liriarditi à ,'y rendtre
pendiant la glerre; beaucoup avaienit été abita'uonntées par -lcîrs liablital,îz. ElI
bien ! dès avant qure flous ne- fu i s;ors dans l'ét t de quoié it' vicill tint dee
lnols assurer les travaux adiiiirati!es de ntebravc aIrmIée, la v*ietuIr et lht-
bileté inFatizable de son illuiurc chef, l'xseied'un î'oml menurui ll li il-
pulation 'a Drarichi avait fait renaitre la !4cîuiué entre ce poinît et Alger. DIe
puis peu.deux autres villages, placéi dlans les iî:émes conidit.ions. .oni invncent
à.s'élever ; ils complétenît notre première zqôt:c, et déjà leur iiiflttciie se fait
égalompeit bien avantazeueement senitir stîr tout t'e qui su troutve, en a1riére
la civilis-ation individuelle ouiiisoléesa~e et tecnd ii passer entre itS flou-
veaux centres de population qui la couvrenît commie autantt de forteresses.
J3ientôt ces chemins, condutiis jusqu'ici. vont &tre peoisse, cri avanit et à quel-
que distance s'élèveront d'autres villagres. qîiii.à leur tourir.îratiront îci-î
C'est ainsi qîue ces solituIdes que nus voyo)ns cri avant dle nuts, incuil:tes fille
île bras, d"fia hitations et de voies (le comiîutni.ctioîi deviîtniîlront noire con-
quête, conqiuête d'uatplus eolide qu'elle s'pueasur l':uttérét îîuîrticîîlier,
sur l'amour iti sol et de la propriété.

1- Mais c'est assez vous arrêter sur uine- Suvre encore à son enfance. mais
qule le teins et l'e-xpérience perfectionneront rnpideinetit, jc l'cSpùre. Déjà
elle a pour elle l'adhésion et l'appui dit cuerr-,-r lialtile et étriergiqi(liiqi pré-
tide aux tdestinées do ce beaut pays ; le gouverntemient la seconde rt zo6 iitient
de ses moyen s puissans Ieý_ nombreux, entIon.i qui vienntent y pr'endlre 1hurt.

'* Puisse-t-ele,?esseignieurs, obtenir aussi votre précieux iiîê >is
sont nos fuiles.mais con:sciencieuix efforts mé~riter d'être nitiétz îl viîr ut
sante intercessioni près de celui tient émnet îletut suiccès, nil, lorsiltic vos niittifiîs
sacrées vont bénir ce temple o' nos colonts vierîdruÀt chercher et trouver le
coutratze -ou la résignation dans les dilictihtês et les traverýes; qui assailliront
peuî.étî'e leurs premiers travail\, que vos béênédictions s'êîen(Icnt aussi stîr
ces champs et ces demeuires nouvelles, ellcs v porteront le bjonheutr et la pîros-
périté."

Il \gIr. lé 'àqî d'*Alger àâ qui il appartenait naturellement de prendre la
parole d1ans (cite circonstince, a répondu à -M. le directeur de l'intérieuir. q

SIl l'a f'ait avec cette douceur et cette onction qui le caractérisent.
"Les prièýres ont commencé .Mgnr. l'évêque offiiant est descendut dans

les fondaitions et -a scellé, après l'avoir bénie, lit première pierre du mnaure-
autel ainsi qtu'il est d'uisagze. Un toms nînuriiqti favorisa.-it cotte p)ius cêré-

iiOlrie azprès laquelle MMg,\Trs. les évé qtîs out continué. leur route vers Bê6li-
da quî'ils avaient le désir de v'isiter avant do retourner eni Fra-nce."

POITL'ttA L.

-Dona MaTria vient de révoquer le décret qu'elle îvait publié .u mois
'avril sur les dispenses de Romie. Désortirais les évéêqies portugais 1ourrotil
es accorder de leur propre autoritò.

-mt~ EtA cxi:.
-Le gouvernement se propose d'annexer à la cathédrale îe Cologne, tino

role lestiIée à l'enseignemet de toutes les braiches de lia nmuîsique d'église.
AuTitIcitIE.

-Le docetur Salzbtcher, chanoine de Il cathiédrale de Vieine, est de
etotur, après six mois d'absence. ties Etats-Unlis d'Amérique. It avoit étà
cliaré d'v constater les résultats obtenus Par l'./seociation Le,'polili7Ie, qui
pour objet la 1riopagation de la Foi catihîoliqiue dans l'A mérique du Nord.
Lrtapidiét îles coniiuiiuniintions i mis M. Salzbacher à même Lo parcou-
ir ci ce couri espace de teiips dix sept Ents et otize diocèses.

P1tarmîli les 17 nilions d'tabitais que comptent les Etats Unis, il en est
.200.000 de cathtoliques.
-On antiotice des provinces prusso-rhénanes que lcs mesures les Plus ef-

icaces y ont été prises pour exitrpier le mpalnisant empire (lue les doctrinct
lrmfsitienînei avaient conservé. Le nouvel évèques, Mgr. Arinolll-i, renvoéve

le soin séîmiînîîru les professeurs lierinésiens Bliiides et Rosembnum. La
mime sort a atîcint, à Cologne. le professeur bentze, qui avait écrit contre
archevêque Cléiient-AtIlguste. D'atIr.us de tituti ons suivoroit encore. C'est
urtout 'uniiiiversité de Boni qîu'di s'agit de réorganiser dans soit personnel.

BE LGItQUE.
-A son retour d'Angilcterre, Mgr. de Forbin-Janson s'est rendu en Bel-

gique, et a donné à Florenines tille teiraite qu'il a préchée avec tout le z:élo,
out le dévouement d'un missiîonntiire. Clinque soir, peidaill huit jours il
montait ci chaire. et, durant la journée. il >e metintait à la îlsposition des' fi-
ldles pour la direction de leurs consciences, vaquant antx trainutitx du cor.fvi-
tiotntnl ,et allait porter aux mtlades de précieu!zes consolations. Des pa-
roisses voisines on accourait pour Petiendlre, et les lôtes des chleaux envi-
onnans rivalisaient d'empressement avec les pieux villageois. Chacun était
ivide de recucillir cette parole si vive, si féconde, et dont Florenns conser-
vera toujours les fruits. Mgr. de Jnnson est parti le 1L pour Nanuir ; la
populationi entourait sa voiture. demandant ine dernière bénédiction. Des
mièreslevanit leurs enfans datns leurs bras, les presentaient aux benédictioner
lu prélat, qui lu-mtme dtait ému jusqu'aux larmes.

On lit dans le Joui nal histurique cl lilléraire de Liège:
Le 22 noût, Mgr le baron ie Wvqykerloth, 'que de Ciriinm. a cons-

cré à Utrecth l ise de Coli!rina-lerk. Cet éditice gothîiqueo niit servi
queiquîe temps de chapelle iliittaire et était aiandonné depuis n certniin nott-
bre d'années: Le roi a eu la bonté de le rendre à s destiiaîtion primitive.
Restaurée à grands frais, cette église itemplace atujourd'hui titi oratoire dio la
ville.

Les 25. 27 et 30 dît mîêmine mois, Mgr de Cîîriuîm n cotisiré les egliesm
neuves à Westervoiot, à Groenilo Zieuwent prtisses e larchiirêtré le Glu'l-
Ire, peudant qu'il y fanit sa tournée de cin6rtion. Partout S. G. a reç'uî
des timsignnce étrialans du zèle religieux îles habitains.

L nortobîre, Mr de Curitmiii a posé la premiérc pierre d'une église pour
la station des RR. PP. Rcolueà iarlemt,

Le 19 si-pietibre, Mgr Paredis,. évèite i'H-firéne et vicaire apl)o-toliqiu
du Limlourg, a chnsneré une tglise ieuve a Nederwecrt.

I e 26 di mîtémoi oiîis, la iêmiie ceirémoniei n en lieu à Niitelrode, dans
le Brabant septenrina. pir le tiinisière de Mgr Z.vysen. Cvgétie de Cer-
ra et vicaire apo=tolique de Pais-le-ue.

- Le 1. septembre. une cérémonie a eu lieu ait nonnstère des clianoincs
r guliers île la Ste-Croix à Utici. M. H. Vati tier Veblen, ci-devant ami-
nttrateur apostolique düs districts de Grave. Ravenîsteini et Megen. y ni prisL
lhuabit religieux ou s'est pinü comme novice Fous la direction d celui dont
laguére il était le procireuir-gênérnl. Une foule île inonde étîtit accoure.
pour être témoin de cette cérmunic.

«c L'invasitn les franrnçi' idnls les Pays-Unus ntrichieîs et I suppulrep.- on
de 'uiniver.ité le Lounivnii. avaient fait perdre ià la mission htollanaiiase les
deux coAéLrns de li Hault- Colline et le lin J,Pld/wcrie qu'elle possédait Ï
Luitivainet tous les buiens-fonds qi y :naielt atchits. La libéralité des file.-
h-s et le zèle des supérieurs eccléoinistiques ri.t:réretit -etOi perle jiiî 1qu'h uni
certain point, et lon érigea b la pladre, en, 1799, des sémiiaire, à Hecrem-
hîerg et a Wermund. Danls ce dernier eniroii, îles bâîàtienticI imagnifiques ont
été construits eu 2822 .Cepedant leux inîiiîuits thtéologiqiies pour la nième
mission, devaient nücestirteet être dispenltlieix et alnmeier plusieurs attres
iiconvtnicis. C'est ce qui n déterinîté le vice-sî:lIérieir atitcl. Mgr J.
Ferrierie à réunir tous les étiudians en tléologie auit séminaire de Warmond.
On y érigera unie nouvelle chaire pour In liturgie et l'archtologie."

-L'évêque anglienn ne réussit pas â plaire aux habitans de cette contrée,
qui ne peuvent comprendre, dans ce prélnt, Palliance dii mariage et dle l'épi>-
copat. Tous les desseins île propaganle de li 1 russe et de ' ngleitrre no
briseront contre 'antipathie des Syriens, dont l'vêque mari n'a pu su pré-
server.

-Mgr. Andrée, arclhevêquîe doMélitène, nonce apostolique près la confë-
dêration suisse, a adressé une lettre dIes piles dlatteuses uit gouvernement de


